
LE FAN'TASQUE. 69

faction que la plus grande rigueur qu'il eût à redouter était d'être fusillé.
La- veille de son exécution, Straaps écrivit à. son -père: " Encore cette nuit

PDieut m'a apparu ; c'était, ne Iieure sembldble ai soleil ;' sa voix m'a di :
"liarche en avant, tu réussiras dans ton entreprise, iaia iu y périras. ý Je me
sens culitenn pirti lne force invincible, et ? It lui parhit enisuîite de I réf.omn..

pense qui t'attendait dans le ciel, oûJe serai réuni, ajoutait-il, à l'amie que mon
cœur avait choisie.

Le lundi 16 ntlobre, jour où Ftraaps devait étre Pxécuté, fut aussi celui où la
paix aver la Frinne et l'Alitrio-he fut annoncée i larmée. A midi, en attendant
les salves d'arillerie tirée. à cette occasio, Straaps demanda avec inquiétude
pourquoi l'on tirait le canon.

- C'est pour la paix qui vient d'être signée par l'empereur Napoléon, lui fut-il
répondit

-O mon Dieu ! s'écria t-il en levant les veux et les mains au cicl, je te -rei*
nercie ? Voilà lon(> la paix faite, et je ne suis pas un assassin !

A deux heures, il fut conduit à pied an lieu dun supplice, il marcha à la mort
aver résignation. Un quart d'heure après il n'existait plus.

On trouva sur lui le portrait d'une jeune fill. honde, une boucle de cheveux
de la miéme nuance et une lettre de son père, qui lui li>ait en nuîîtres c hoses
"Reviens auprès de nous, cher enfant ; ton esprit <st malade. J'appliquerai un
ic haume sur les plaies de ton oemur, qui ie sont connues." Ces touchantes ei-
hortaltions ava nient é ié imnipiuissanotes

Le iéme jour, 16 ortohie à ieux heures dle l'après-midi, Napoléon quitait
Sehnhunin pour se rendre d'botil nu ebâipnu de Ni il tlii hoiIg où tout la
cour l'attendait, et de là reve nir à Paris. -Le ti etait iiiagui fiquîe. li était à
cheval, entouré île ses aides-de-caiii ; on allait au pas. Comme il tournais tue

colline trù--pititresqtie et nisai trmiarqur à Sava ry la beaté (;u vaste pai ornalh.
qui se déroulait à si vue, une dtécharge de m(fqererie, dont les échos réper-
cutèrent le bru-t ai loin, se fit entendrîe. L'eiiiperenr a rréta son cheval et dirigea
ses regards sur un petit nuage gri,âtre qui s élevait lentement'en rasant le sol.

-Qut rela demaida t il.
Le iltrt, de Rilvigo lui ayant répondu que ce devait être l'exécution de Stranps
-Ah ! reprit l'enpereur avec une expression pénible, une pauvre victinie des

sociétés Qeerètes dont l'Alleniene est infestée !
Il me fiudra rependant un jour les éronfler toutes.
Puis ayant piqué des deux, il poursuivit sa route au ealop,

EDILE . AncO DE SAINT-HILAIra.

SAMEDI, 8 MARS, 1845.

Nous apprenons avec un plaisir d'a ut:int pu vif qul était inuttendu que la
chambrie d'assemlée vien il'udetie leprincipe que les pieries éprouvévs par
nite ldeli rell î-oi doiv éintre rehboursée- ou gasanliets à :1 ém le t'u ésor pro-
Viiiial. Le i<our nous elaiute dans in poiirne depuis eite nouvelle coîimme il
n'a pas fait epuiis bien lotig-feias. lar nious espérotis quelles dom îiîîges.que nous
Ivons essuyés nous seront remboursée aussi bien que ceux des loyaux du 7H1%t-


